
battirent à 
n de l'inap-

u.mibrc et la bardiesse augmentent sans cesse. 
Les ministres ont approuvé l'évacuation d'Adigrat, o r 

donne par le général Baldissera, et décidé d'envoyer les 
renforts demandés. 

Dans le campement des Cboaus, se trouveraient prison-1 
mers beaucoup d'ofticiers, environ 2.000 italiens et 1,000 
Ascaris; ces derniers sont très maltraités. 

Un cabina» di Rudini 
Home, « mars. — lies bruits contradictoires courent 

sur la solution de la crise. Le roi n'a encore conféré à 
personne le mandat de former un cabinet. 

Appelé au i.iuirinal, le marquis di Itudini a parlé au 
Roi en tonte francbi.se ; il lui a dit que l'homme indiqué 
par l'opiuiou publique était Ini-niême. 

Le l!oi ne serait pas éloigné, dit-on, de confier la mis
sion de former le nouveau cabinet, à M. di liuiliui, en 
raison de ce que ce dernier a été l'un des signataires du 
renouvellement de la Triple-Alliance. 

La mise en accusation 
du général Baratieri 

l'.ome. I mars, 10 heures soir. — Le ministère démis
sionnaire a décidé de laisser au nouveau miuistère la 
liberté de ses résolutions en ce qui concerne la mise en 
accusation du général Baratieri. 

Faux bruit de l'assassinat de M. Crispi 
Toulon, •> mars. — Les voyageurs et agents venant de 

Viiitiinille et de Monte-Carlo, a 'a ient rapporté une pré
tendue nouvel le , d'après laquelle M. Crispi aurait été 
u»»assiné. 

I. ex-premier ministre, disaient-iis, avait été frappé de 
sept coups de poignard. 

Cette nouvel le , affichée Jaus la salle îles dcp.'ches du 
r,> i y,tr, avait produit une vive émotion parmi les 
Italiens résidant à Toulon. 

Dans la nuit , une dépêche est arrivée de liome disant 
«lue cette nouvel le était fausse et que M. Crispi est en 
• M bonne santé. 

L'appel, en Italie, de la classe 1872 
P a t t e , • mars. — Des ordres ont été envoyés par le 

g , u v r n e n i c u t italien, a tous ses représentants à l'étrau-
ger, eu vue de l'appel de la classe l»"-'. 

A l'aris, dit le Figaro, il. le comte Tornielli a délivré 
uu millier de passeports a des nationaux italiens domi
cil iés dans la capitale. 

LES NOUVELLES D'AFRIQUE 
Les dépêches de Massa.iuali signalent l'arrivée, sur 

plusieurs points, de nouveaux ofliciers et soldats échap
pés au désastre d'Adoua. Ou est toujours sans uouvel les 
du gros de la brigade Arimuudi, mais on croit qu'elle 
aura pu se retirer à Adigrat qui, d'après VllaUa mitilare 

r,.it pourvue d'une nombreuse artillerie et de vivres 
l >ur plusieurs mois. 

D'après le hou Chisciolte, les soldats .-
uiuiia dans des conditions pitoyables en rai 

utndo des cbeis supérieurs. 
Dans les couloirs de Monte-Citono, les bruils les plus 

graves circulent. Ou dit qu'Adigral est bloqué par les 
Choails. Dans cette place seraient réunis 2,000 survivants 
du massacre d'Adoua, plus le bataillon affecté à la gar-
>ii»i>u normale. La ville manquerait de vivres. 

Contrairement aux aflirmations de Vltaliu miUtert, ou 
a au si de sérieuses préoccupation* pour le fort d'Adi-
t gri qu'on dit également eavelopaé par les Abyssins. La 
-lUialion de Kassala. qui est complètement isolé, est 

Mit nient l'objet de vives inquiétudes. 
Le J f i i a s j . 1 » demande ce que sont deveuus les princes 

abyssin* détenus eu otage, par le gé éral Uaratien. 

L'embarras de la Tripl ice 
Berlin, fi mars.— Les journaux sont unanime* à. attri

buer une grande importance â la visite du comte Golu-
clsowski à Berlin, au cours de laquelle les affaires 
1 Italie seront traitées, lia rapprochent de cette visite 
•1 Ile du chancelier allemand à Londres et de la prolon-

ttioa ou séjour de l'empereur d'Autriche au cap 
Martin pour voir la reine Victoria qui \ arrivera le î l 
courant 

Parlant du voyage du comte i'.oluehu\\»ki à Berlin, 
I iflicieuse Xoucelle Presse Libre de Vienne déclare que, 
vu la chute de M. Crispi. il est probable que le ministre 
de» ailaires étrangères d'Autriche Hongrie et le chance
lier de l'Empire allemand,s'entretiendront de la situation 
polit ique créée par le changement de cabinet survenu à 

: une. Le /-'rendemblat, de \ iemie.essaye bien d'indiquer 
1 tte visite était résolue depuis quelque temps, mais 

celle version ne résiste pe» an fuit de l'absence du c h a n 
tier, alors que le souverain lui-uiciiic est rlmgiié de sa 

1 apilaie. 

Curieux rapprochement 
ii s la 11 février, la Tribuni avait reçu de son corres

pondant en Afrique la lettre suivante datte du I I fé

vrier ; 
M Cher J.u/zattu. 

SON* somme.» en Mie 4a casa|i eaoan, à peu près niatta-
.piable. i.'ue fane ' Je ne sais el personne ne le : 
,o> ci-nu sur IIIII pèse toute la re»pon»abili|f est 
.-m le mmMmn. 

,. \uloiii de lui. autant de tries, autant il.ivi 
poaTCS parler, dites <)u.' re qui non- niau<|ne. .'est 
.m chef complet. Il n'y a pa- un iu»laiit à perdre... 

i Si les nouveaux renforts anitr.ut-r-, arrivent a teinp: 
avec eux l'iiomin« nécessaire, tnui peut encore être s a u , . 
N O M non! •> Haajaunaaju. » 

Les préparatifs militaires 
Iton.e, 0 mars. — Le gouvernement bien qu'intéri 

maire, c o u c o u s à faire des préparatifs mililaires. Il est 
certain que la classe de I8T2. va être appelée, sous 
drapeaux : e l le renforcera l'armée d'en-iron 70,000 
ii iiouies. 

I n grand nombre d'ouvriers viennent d'être embau
chas dans les arsenaux, (.'il dix mil l ions de cartouches 
viennent d'être coii imanrièec trente mitrailleuses vien
nes)! d'être achetées télégrapbiquement à l'étranger. Des 
ordres viennent d'être c n v o \ é s pour l'achat de vingt 
mille mulets . Le gouvernement qui ne connail pas en-
. n e le nombre des morts d'Adoua. fait dire que la caisse 
mil itaire, contenant plusieurs mil l ions on or, a pu • " - -
sauvée . 

Les envoyés de Ménélick en Belgique 
m u s e l l e s , i, mars. — D'après certains bruils qui ont 

.•ou ru dans la presse, la présence de trois envoyés 
néga.1 Menelik aurait été signalée à Bruxelles. Ces eu-
e a v o f J l étaient, dit-on, chargés d'opérer eu Belgique, 
pour M compte de lenr souverain, certain» a'!iats defour-
intures mil i taires . 

Le ininis.'re d'Italie s'en ae/ail eniu aussitôt et 
nom de son gouvernement , aur.iit demandé que les trois 
Abvasins fussent expulsés et que les l ivraisons des mu-
u.l ions commandées fussent interdites. 

La l'utriotr apprend de source autorisée que le minis-
av d'Italie a effectivement fait une démarche de c»geure, 
,1e uiê'ine qu'il en a été faite par les ambassadeurs en 
l'raïa'e et dans d'autres pays. Mais le gouvernement belge 
n'a pu donner satisfaction à ces ex .gences , parce qu'il 
l'agsi de transactions privées, et que ia preuve de four-
ntures d'armes n'a pu être faite par le représentant 
l'Italie. 

Bruxel les , 0 mars. — L e s e n v o j é s abyssin» qui avaient 
iece .ni i .eut négocié l'achat d'une quaulité énorme de car
touches, au nom de Ménélick, sont partis pour Londres, 
lans l'intention d'acheter des armes blanches et d?s 
l u t t a ou nombre considérable, q j e les fabricants belges 
ie i ouvaient leur l ivrer ImmédtaUment. Le ministère 
laissa, n'a encore pu découvrir par quelle rota les ap

provis ionnements devaient parvenir en Abyssiuie. , i o dit 
nue les envoyés de Ménélick u- recalent devaut «ucauo 
dépense. 

Une dépêche du général Baldissera 
HoaM, t mars. — Le bruil court que le gêné»*: Baldis-

i in, a télégraphié qu'à première vu»:, il ne lui paraissait 
U possible d'engager de nouvelle» hoïti l ités avant le 

£( novenibre. 

La responsabilité du désastre 
Il .me. i> u'iars, 7 heures. — t ne dépêche de Massaouab 
la iribuKii .'.ndique que toute la responsabilité du do-

L'andience est suspendue. ; , 1 • * • I D » P « - - « • * « « «"• n - t m o t l o » 
audience est reprise à deux heures u n quart. Laf -1 Pans , u mars. — On pent considérer cette affaire 

i tneneedu public est de pins en plus grande, e l . l e s I comme terminée, 
dames sont en majorité. Sur l'ordre du président, 1 ac-1 Au point de vue de l'instruction judiciaire, le proces-

e x p o r t a t i o n a d e î j ^ g , j e Bri l lac : l e s i m p o r t a t i o n s u o p w m i i «=> o i p u i » » » ™ »•= - jvune d e Bri l lac m u r m u r a : 

3 0 o p , E n 1 8 K 6 , l e r é s e a u a c t u e l é t a n t p r e s q u e I — J e s u i s t r i s t e au jourd 'hu i . . . t u n e 

dames l , — . 
cusée a enlevé sa manti l le . Les témoins continent leurs 
dépositions. 

Mme Carcassonne, voisine de la vil la Dahomey, n'a pas 
entendu sonner dans la nuit du crime. 

Le cocher Lieutaud a rencontré u n h o m m e et une 
femme qui lui ont paru suspects, mais, à l 'audience, il 
ne reconnaît ni Marie Michel, ni Cauvin. 

M. F. l'onthier, locataire du parc Clapiers, reconnaît 
qu'il y avait dans le mur. une brèche par laquel le un 
homme pouvait passer. Le témoin croit impossible que 
le soldat Crest, qui fut un moment soupçonné, soit capa
ble de ce crime. 

Le jardinier Lucat, qai a occupé le soldat Crest pen
dant son congé de convalescence, dit qu'il partit le lf> 
décembre pour rejoindre son régiment à Toulon. 

D. Ktes-vous certain de cetle date-' — B. Absolument , 
il* Decori. — Vous avez même dit qu'il avait dil pren

dre le train pour Toulon parlant de Marseille a une heure 
du matin. Or, le crime eut l ieu dans la nuit du iti dé
cembre, avant minuit. 

Mme Cernoud. marchande d'objets funéraires, alla 
ollrir ses offre:- de services, dès qu'elle apprit que Mme 
Mouttet avait vomi du sang. 

Cauvin. — Je ne me souviens pas de cela, d'ailleurs, 
je n'avais pas remarqué de traces de sang. Le témoin 
persiste dans ses allégations. 

La femme Corail, a eu Marie Michel c o m m e servante ; 
c'était une nature douce. 

L'audience est suspendue peu tant une demi-heure. A 
la reprise, on rappelle la femme Cornil à cause de cer
taines contradictions relevées dans ses dépositions; mais 
le témoin expl ique que cela n'a rien d'étonnant, attendu 
qu'elle a déposé en patois à Puget Thémiers et en fran
çais devaut la Cour d'Assises. 

On télégraphie ensuite, sur la demande d'un juré, a 
M. Simon, frère de la victime, qui s'est fait excuser , pour 
cause de maladie. 

M. Kdelga, inspecteur des enfants Assistés du dépar
tement du Var, dit qu'il n'eut qu'a se louer de l'accusée 
jusqu'à ce qu'il .a proposa à M. Simon, qui cherchait 
une domestique pour sa so-ur. Plus tard, après son ac
quittement, il eut quelques entretiens avec Marie Michel 
qui aflirma toujours a \o ir tué Mme Mouttet, avec l'aide 
de Cauvin. 

I n jure : Savez-vous si M. Simon n'a jamais reçu Marie 
Michel chez lui . — B. Jamais, il ne. pouvait pas lui par 
donner. 

I n inspecteur de l'hospice atteste que Marie Michel 
lui avait dit avoir aidé C.iuvaiu, parce qu'il lui aurait 
promis trois mil le francs. 

Marie Michel n ie avoir tenu ce propos que l' inspecteur 
maintient énergiquemenf. 

Laudience est levée à 7 heures. 

• Iiietipi 

homme. 

verbai de clôture a été signé, hier soir, dans le cabinet 
du jnge, en présence de Dupas. Les trois cbefs d'accusa
tion suivants ont été relevés contre ce dernier : t* Recel 
de malfaiteurs ; 2- violation du secret professionnel ; 3' 
complicité de corruption de fonctionnaires. 

M. Boyère, conseil d'Artou, sera peut-être, d i t -on , 
poursnivi pour corruption de fonctionnaires. 

M. Kspinas, a entendn cet après-midi, M. Mermeix, 
journaliste, ancien député, qui aurait servi d'intermé
diaire entre Arton et H. Boyère. Le juge va s'occuper 
s imultanément de l'affaire de la dynamyte et de l'affaire 
Soul igoux, le sous-distributeur du baron de Reinacb, 
qu'il a déjà interrogé hier, jusqu'à sept heures du soir. 

L'affaire d e s c h e m i n e d e fer d u S u d 
l'aris. ti mars. — M. Le Poittevin a entendu, ce matin. 

MM. Delamarre et Silbol, administrateurs des cbinins de 
fer d u l t b ô u e , et il entend, cet après-midi, M.Leboucher, 
entrepreneur à Nice, qui eut plusieurs lots importants de 
la l igne du central Var. 

A. l a S o c i é t é d e s A g r i c u l t e u r » d e F r a n c e 
Paris, 0 mars. — La .le séance de la session est prési 

dée par M. Josseau, vice-président. 

La société renouvel le le v œ u tendant à l'obtention 
d'une représentation officielle de l'agriculture, mais pro
teste contre tont projet de loi qui écarterait du corps 
électoral, qui doit lui servir de base, les propriétaires de 
fonds ruraux non exploitant et qui, d'autre part, y in
troduirait arbitrairement des é léments étrangers a u x 
intérêts agricoles. Klle s'oppose également à ce que les 
chambres d'agriculture qu'il s'agit de créer aient le droit 
de contracter des emprunts et d'établir des taxations 
d'impdts. 

La Société adopte ensuite à l'unanimité les termes de 
la protestation adressée au Sénat contre le projet de loi 
sur la réforme des droits de succession. 

Celte protestation déclare que le principe de la propor
tionnalité de l'impôt n'est pas respecté. Les dégrève
ments sont relégués au second plan : le but avoné est 
d'introduire, dans notre législation financière, l'impôt 
progressif. Le projet crée des catégories entre c i toyens 
et donnera l ien à des contestations et à des fraudes sans 
l in . 

e n t i è r e m e n t t e r m i n é , c e c o m m e r c e a t t e i g n a i t I n e p e u x savo ir - , t i e n s , r e g a r d e , v o i l à c e q u e j 'ai 

8 5 6 7 0 1 4 f r . , l e s i m p o r t a t i o n s n e l ' e m p o r t a n t I c o u v e r t à l ' ins tant ! . . . 

n l u s q u e d e 1 1 o i o s u r l e s e x p o r t a t i o n s . | D a n s l 'ample p e i g n o i r r o s e o ù s e d e s s i n a i t 1 

i ta l ion, eu son domici le , rue St-André, d'une bobineuse . 
s a i s p a s tu • Mattnule Vandestenue, 33 ans , pour i n f r a c t i o u à u u arrête 

^ a i ' d é - I d'expulsion. 

L'INSURRECTION CUBAINE 

T R E I Z E V I L L E S I V C E I V I I I É E S 

New-York, ti mars. — On télégraphie de la Havane que 
treize villes du district de Vuelta-Abajo, ont été brûlées 
par les insurge», notamment Cabauas, Bahia, Honda, San 
liie^'u, Ntimez, Santa-Cruz, Palacios, l'aso-ltéal, San 
Diego, De Los Banos. San Juan, San Luis, commençai t 
aussi à brider, lorsque les troupes arrivèrent, chassant 
les insurgés. 

Du mande de PriucetownNew-Jersey , que les étu
diants ont brûlé un mannequin représentant le Boi 
d'Kspagae. lia ont également traîné dans le ruisseau, et 
déchiré, le drapeau Kspagnol. 

A la séance d'hier, an Sénat, M. Ilawley a consei l lé la 
prudence ; s inon les Ktats-L'nis pourraient se trouver en
gagés dans uue guerre aveo plusieurs uations. 

l u autre sénateur a proposé une résulivtiou tendant à 
augmenter les droits de 10 0|0 ad calorem, sur les mar
chandises importées par les navires étrangers. 

Madrid, ti mars. — Les étudiants de Valence out fait 
une manifestation sympathique devant le consulat de 
France. Les manifestations patriotiques continuent dans 
toute l'Kspague. A Saint-Sébastien uue souscription a été 
ouverte, pour la construction de uavires de guerre. DM 
somme importante a été réuuie. 

Les dépêches de la Havane signalent uue défaite des 
insurgés à Kspirtu-^auto. Ou annonce que les chambres 
de commerce de Cuba ont annule , par cable, toutes les 
commandes faites aux Etats-Unis. Le Dia dit que le 
ministère a reçu une dépêche du ministre d'Kspagne à 
Washington, annonçant que M. Cleveland ne reconnaît 
pas, pour le inotneiit, les droits de belligérants aux cu
bains, et qu'il n'autorisera pas uue intervention des 
I tais-1 tus, tant qu'il sera président de la Képublique. 

'astre' incombe * • quartier général 
i .une Albertone s !"-s assistance, aaatff* Ma 

la co-
appels 

j soutenu le combat toute la 

D'après certams renseignement*, le colonel i .all iano 
n'aurait pas ete tue; il serait prisi.uuùîr a \ e c ioo de 
. louimes. 

Les pertes Italiennes à Adoua 
l iome, • mars. — Des télégrammes privés évaluent les 

...'lies i tal iennes à Adoua, a l,S0O le .mines, tant soldats 
• ju'ofliciers: ÎOOO hommes et 100 ofliciers auraient re-
j i in t Adigrat qne l'on croit toujours aaaMfi*. 

u n est sans uouvel les sur le sort des généraux : seule 
.» mort du gênerai Dabormida est certaine. On a vu le 
./. .ne.l Albertoue tomber blessé uiais M e.' sait rien du 
,II v a l Arimondi. 

NOUVELLES DU JOUR 
D é n t e r t c u i ' S i t a l i e n s .1 N i c e 

Nice, 0 mars. — On a constaté aujourd liui, après le 
départ du président de la République, que parmi la foule 
des curieux qui out assisté a u x fêtes, figuraient un cer
tain nombre d'ouvriers italiens, arrivés depuis trois jours 
et qui semblent appartenir aux contingents recrutes ac
tuellement eu Italie pour l'Afrique. 

On croit même qu'il y a des déserteurs qui ont quitté 
leur uniforme avant de passer la frontière. 

Bour^-Saiut-Maurice, 0 mars. — I n grand nombre 
d'Italiens, appartenant aux classes de 1871 et lh7i , pas
sent la frontière, par craiule d'être appelés pour être 
envoyés eu Abyssime. La ville d'Aoste, au pied du Pelil-
Saint-Beruard, compte, à el le seule, plus de i'ù réfrac-
taires. 

I 'all'aii't» ( l ' e sp i« i in ; . ! j< ' î l e N a n c y — A r r e s t a t i o n 
d ' u n n r i i i s - u f l i c i e r 

Nancy, I mars. — La police a arrêté deux individus 
soupçonnés d'espionnage pour le compte de l 'Al lemagne. 
Lue perquisition faite a leur domicile a amené la saisie 
de divers papiers. On ignore encore l'importance de ces 
arrestations. 

Nancy, ti mars. — Ku même temps que les deux indi
vidus arrêtés pour espionnage, on a appréhendé un 
sous-officier rengagé, sur lequel pèsent des charges 
graves. 

Ce sous-officier, qui faisait des dépenses exagérées, 
aurait eu recours à la trahison pour se procurer des 
ressources. 

Nancy, « mars. — Le sous-oflicier arrêté appartient à 
une garnison voisine. H avait lui-même dénoncé uu des 
deux espions, celui qui faisait de fréquents voyages à 
Metz et en Alsace-Lorraine, 

On se trouverait en présence d'une association ayant 
des complices dans les principales garnisons.Celte affaire 
produit une grande émotion â Nancy. 

\«'1>OII».IIIC- r a d i c a l 
l a p r o t é g é <le M. C o m b e * 

Paris, i) mars. — Est-i l vrai, demande la PoliHt/tte 
Coloniale, que M. Combes, ministre de l'Instruction pu
blique, ait imposé la nomination d'un sien parent, 
comme magistrat colonial ? 

Est-il vrai que ce magistrat venait d'Algérie, ou il avait 
eu des démêlés fâcheux avec le procureur de la Bépubli-
que-' 

Est-il vrai que celui ci ail protesté avec indignation 
contre cette nomination > 

l.i- m o u v e m e n t d e \>i o l e s t a t i o u i » 
c o n t r e l e p r o j e t d ' i m p ô t » n r l e r e i e m i 

Paris, i; mars. — Les syndicats agricole? et les eham-
ss de commerce continuent à adresser à la commiss ion 

du budget, leurs protestations motivées contre la projet 
d'impôt sur le »i,venu. 

Ces protestations émauenl de tous les départements. 
MM. C h a r l e s î l e L e a s e p i * e t l i l o u i l i u e u l 'u i te 

l'aris, ri mars. — MM. Charles de l.esseps et Blondin, 
les Cû-coudamnés de M. Baihaut dans l'affaire du Pana
ma, ont quitta la France pour gagner l'étranger. 

Leur fuite est due à une menace de nouvel les pour
suites dout le parquet s'oecupe actuel lement. 

I . e m a n q u e d e c o m i u a n d e s a u x a r s e n a u x 
î l e l a g u e r r e 

Pans , il mars. — La Veille ltéi>ublique de demain dit 
que le nombre des commandes faites, chaque année, a u x 
arsenaux de la guerre, se trouve sensiblement réduit. 

Nous avons le regret d'apprendre, ajoute-t-elle. que 
ide je l icenciement 

UNE ERREUR JUDICIAIRE 
L'AFFAIRE C A U V I N 

cert.-
entend, • audition des témoins continue. . . . 

. . .usieurs vois ins de la victime, dont l e i dépositions ne 
• \ lent aucun fait nouveau . 

M ll ierramatte, propriétaire A Marseille, déclare iju'il 
-i .nipossible que Marie .Michel ait su i t e ' â .»a porte, lh 

unit du crime, car sa chienne eut certainement aboyé. 
Mme Senemand a rencontré, le soir de l'a-sassinat. 

. i i iviu, se dirigeait! vers la vi l la Dahomey. « Je n'ai 
1*1 dit qu'il courait, déclare le tê-moin : j'ai dit qu'il 
j j . n i t a H vite. Mais, M. le Juge m a dit : « Marcher vite 
•m courir, c'est la même eho»e » :el il a écrit que Cauvin 

-.irait ». (Biuit.) 
! ,•» Presideut. Mais, cel le déclaration, von* l'avez si 

L'iié»ir — " • " ' e n M i r ** " J " t a • * " * • ' ' •'««ludion de ma 
."il-position, et m'a dit ensuite de signer: j'ai signe !(Mou 

v i i n a n U ) 
,! s t e l t l rr o'.'t que Mme Cauvin paraissait plutôt gaie, 

IJUP la aaon de Mme .Mouttet lut connue 
J* ÎSôtn Le témoin, qui était cinplove au Comptoir 

. -Zr, mnle aux appointements annuels de!.:son francs, 
w il bas rentier aujourd'hui ? - . ' . .Oui! 
Ili M. S imond aVHait-il Pas votre a m i " - II. Parfaite-

T ' V a - t - i l pas é té votre ^ n i o i n à votre mariage .avec 
iVioiiaud, l e e h e f d e l à suret, . . ' T " '-'«.«'fet- Mais 

i furt'une est ta résultat d'uu u é n K , - " 1 ' e t J , ; Vru^^ 
contre « r t a i u e s insinuations ! 

La protestation ajoute que l'adoption du système pro
gressif en ce qui concerne les droits de succession aurait 
pour effet certain d'ouvrir la voie au social isme et de 
détruire la propriété en commençant par la grande cul
ture. En ontre, le projet impose aux successions des sur
taxes excess ives . Ce n'est plus uu prélèvement snr le 
capital ou le revenu des c i toyens, c'est une confiscation 
déguisée. La terre sera lourdement surtaxée par le nou
veau tarif. 

La Société émet ensuite le vu-u que l'agriculture ob 
tienne, du Comité consultatif des chemins de fer, uue 
représentation proportionnelle à l'importance des trans 
ports qu'elle procure aux Compagnies. 

M. de la Jonquière fait enfin renouveler le vécu tendant 
à ce que, dans les procès entre les particuliers et l'Admi
nistration de l'enregistrement, le débat soit oral quand 
une des parties le demandera. 

l a q u e s t i o n d e e p r o c e s s i o n s 

Dans sa dernière séance, le conseil d'Etat a e x a m i n é 
les recours formés par l'abbé Laforge, desservant de 
Chanlenay iNièvre), l'abbé Martin, desservant de Maulne 
(Allier), et l'abbé Couffy, curé de la cathédrale de Tul le , 
qui pour se soustraire à l'effet des contraventions ponr 
l e sque l l e s i l s avaient été d é f é i é s a u x tribunaux de police, 
avaient é levé la question d'abus contre les arrêtés m u n i 
cipaux, interdisant les processions. 

Le conseil d'Etat a purement et s implement confirmé 
sa jurisprudence, en rejetant ce3 recours. 

Où l ' é p o u x d e R a n a v a l o s e r a t 11 i n t e r n é f 

(lu sait que le gouvernement français a décidé que 
l'ex-premiei ministre de la Beiue Bauavalo , attendu le 0 
mars à Marseille, serait conduit eu Algérie et interné à 
Oéryvil le. 

Des démarches très pressantes ont été faites ces jours 
derniers auprès de M. Doumer, ministre intérimaire de 
l'intérieur, pour obtenir que le prisonnier fut e n v o y é 
dans une ville de l'Algérie dont le cl imat fut moins ri
goureux. 

M. Doumer a promis d'exposer cette requête au prési
dent du conseil et il s'est mis d'accord avec ses col lègues 
pour que le premier ministre soit conduit à l'hôpital 
Borelli aussitôt après son débarquement à Marseille,— 
après quoi on prendra une décision. 

L e r e n d e m e n t de» lmpftts 

Paris, i mars. — L'administration des linances vient de 
publier le rendement des impôts et revenus indirects 
ainsi que des monopoles de l'Etat pendant le mois de 
février 18%. 

Les résultats accusent une plus value de 9.225.400 fr. 
j par rapport a u x évaluat ions budgétaires et une augmen

tation de 25.137.tiOO fr. par rapport à !a période corres
pondante de 18<J5. 

Par rapport aux évaluat ions budgétaires, il y a p l u s -
value de 2.717.000 fr. pour les douanes et de 2.244.000 
fr. pour les sucres. 

Par rapport au mois de février la'J'o il y a "augmen
tation pour les douaues de 7.170.000 francs et pour les 
sucres de i . 184.000 francs 

L e m i k a d o e n E u r o p e 

Les journaux japonais n o u s apportent une nouvel le 
sensationnelle et qui démontre combien est grande la ré
volution opérée dans les usages de l'empire du Soleil-
Levant depuis les traités do Naugasaki qui out ouvert 
ses jiorts à la civi l isation occidentale. Ils assurent, en 
effet, que l'empereur Mitsu l l ito fera, l'année prochaine, 
une visite à la cour de Saint-James. 

Invité courtoisement par Sa Gracieuse Majesté la reine 
d'Angleterre, le souverain oriental arrivera dans son 
propre yacht, qui sera accompagné d'une escadre japo
naise. Jamais jusqu'ici, un mikado n'avait quitté son 
pays. 

A quand, maintenant, le vovage en Europe de sou in-
lortuné rival , le Fils du Ciel ? 

I. a r b i t r a l e d u ro i d e S n è d e 

La Poste dil que, par l'intermédiaire de notre repré
sentant à Stockholm, le gouvernement français a fait 
pressentir le roi de Suède pour savoir s'il accepterait 
d'être désigné comme arbitre dans le règlement définitif 
de la question des telritoires contestés de la Guyane entre 
la France et le Brésil. 

Le roi de Suède a accueill i favorablement ces ouver 
tures. 
M a s s a c r e d e 1 5 f a m i l l e s c h r é t i e n n e s p a r l e s K u r d e s 

Sofia, 0 mars. — D'après des nouve l les reçues à l'am
bassade d'Angleterre à Conslantinople, tS familles chré
tiennes du district de Marasch qui avaient été forcées 
d'embrasser l ' islamisme et qui confiantes dans la garantie 
de liberté de conscience donnée par le gouvernement 
étaient reutrées dans leur égl ise , ont été massacrées par 
les Kurdes. 

L e s s u c c è s d e s a n t i s é m i t e s à V i e n n e 

Le triomphe électoral des antisémites autrichiens, a 
Vienne, a été complet . 

Le Conseil se composera do N autisémiles contre 42 
l ibéraux. 

C'est un échec pour le ministère qui était favorable 
aux juifs l ibéraux. 

L a c a t a s t r o p h e d e K a t t o w l t z 
Katlowiti (Allemagne), 0 mars. — Jusqu'à présent, 

loti cadavres ont été retrouvés dans le pnits Kleophas. 
On se souvient qu'un incendie s'est déclaré dans ce 

puits pendant la nuit du 3 au i mars . 

l . s s i t u a t i o n e n Corée 
San Francisco, f> mars. — Le Boi et le prince héritier 

sont toujours à la Légation Busse. Ils ont formé un nou
veau gouvernement . Le premier ministre et sept autres 
ministres favorables aux japonais ont été décapités.Tous 
les nouveaux ministres seraient membres de la famil le 
Min. 

p l u s q u e d e 1 1 o io s u r l e s e x p o r t a t i o n s 

E n 1 8 9 3 , l e s i m p o r t a t i o n s o n t d é p a s s é 2 3 9 m i l 

l i o n s e t l e s e x p o r t a t i o n s 1 9 2 m i l l i o n s . L a c r i s e 

m o m e n t a n é e q u e t r a v e r s e l ' A l g é r i e a d ' a i l l e u r s 

influé s u r l e c o m m e r c e d e c e t t e a n n é e . L e s i m p o r 

t a t i o n s e t l e s e x p o r t a t i o n s o n t a t t e i n t r e s p e c t i v e 

m e n t , e n 1 8 9 2 . 2 5 7 . 5 8 4 . 7 7 5 f r a n c s e t 2 5 1 . 0 5 5 . 1 2 6 

f r a n c s , e t e n 1 8 9 1 , 3 1 3 . 1 0 4 . 5 0 4 f r . e t 2 4 6 . 6 2 8 . 0 0 0 

f r a n c s . 

C e s c h i f f r e n t m o n t r e n t q u e l e s s a c r i f i c e s f a i t s 

p o u r l ' é t a b l i s s s e m e n t d e s c h e m i n s d e l ' A l g é r i e o n t 

e u p o u r c o n s é q u e n c e u n d é v e l o p p e m e n t c o n s i d é 

r a b l e d e s a v a n t a g e s q u e l a m é t r o p o l e d e v a i t r e 

c h e r c h e r d a n s l ' œ u v r e d e l a c o l o n i s a t i o n . 

M a i s i l n e f a u t p a s o u b l i e r q u e t o u t é t a i t à f a i r e 

a u p o i n t d e v u e é c o n o m i q u e , e n A l g é r i e , q u a n d 

n o u s y s o m m e s i n s t a l l é s . P o u r a r r i v e r à c o n s t i 

t u e r à l a c o l o n i e u n o u t i l l a g e é c o n o m i q u e s e r a p 

p r o c h a n t d e c e l u i d o n t j o u i t l a m é t r o p o l e , l ' œ u v r e 

à e n t r e p r e n d r e é t a i t d o n c c o n s i d é r a b l e e t e l l e e s t 

e n c o r e b i e n l o i n d ' ê t r e a c h e v é e . I l f a u t q u e l e s 

e f for t s q u i i n c o m b e n t e n c o r e a u g o u v e r n e m e n t 

p o u r c o m p l é t e r l e p e u p l e m e n t e t l a m i s e e n p r o 

d u i t d e s t e r r i t o i r e s d e l ' A l g é r i e s o i e n t f a i t s a v e c 

u n e a c t i v i t é p e r s é v é r a n t e e t s a n s i n t e r r u p t i o n 

C'es t e n p a r e i l l e m a t i è r e s u r t o u t q u e t r o u v e s o n 

a p p l i c a t i o n l e p r o v e r b e a n g l a i s : l e t e m p s e s t d e 

l ' a r g e n t . C o m m e l e d i t e x c e l l e m m e n t l e r a p p o r t 

d e M . L a b i c h e , n o t r e g r a n d e c o l o n i e a f r i c a i n e 

o f f re à l a m é t r o p o l e u n c h a m p d ' a c t i o n c o n s i d é 

r a b l e p o u r l ' a c c r o i s s e m e n t d e l a p r o d u c t i o n n a 

t i o n a l e e t , p a r t a n t , p o u r l ' a u g m e n t a t i o n d e l a 

r i c h e s s e d u p a y s . Il i m p o r t e d e h â t e r l a r é a l i s a t i o n 

c o m p l è t e d e c e s a v a n t a g e s e n m e t t a n t e n œ u v r e 

t o u t e s l e s r e s s o u r c e s d o n t i l e s t p o s s i b l e d e d i s 

p o s e r . J . R A U B E R T . 

, A n t r e e x p u l s é . - Un terrassier de Leers, Louis Torch 
h a r - a été arrête, vendredi matin, rue de ''Ommelet par l e 

r e t o u r n a a d e m i , e t , l e s b r a s r e l e v é s , l e s c o u d e s reie u e x p u i iuu 

à n u , l e s m a i n s e n f o u i e s d a n s la nu i t s o m b r e d e s e s | L . r a p p i ) r t , 

c h e v e u x , s i l e n c i e u s e m a i n t e n a n t , e l l e s e m b l a i t in -1 « s a a B i n . _ i j « x ^ , . . 

d i q u e r l 'endroit d'un d r a m e dép lorab le . E t R e t i n t 

p e n c h é ' "~ ' 

DjanC. , _ ,j„ garni" "<= '•> —«. J—JT" 
n éta i t l à , e n l o n g , fll, v e n u s o u d a i n , o n n e sa i t ï r i c h o „ , a été conduit au poste, jeudi SOIL 

n i c o m m e n t n i pourquo i , t r a n c h a n t s u r tout l e r e s t e exercées s„r Mme Oelerue. épMér. rue r et gest 
a v e c l ' i n s o l e n c e d'un rnaitre, e t c e s i l l on d ' a r g e n t indécent envers un agent, 

qu' i l t raça i t d a n s l ' épa isseur n o i r e , c 'était c o m m e | ^ ^ _ N é c r û l o g i e _ > ; o u s apprenons la mort deM 

dlgé à la charge d'un 
marchand de liqueurs. Charles Bonté, rue Turgot et_ i un 
Sbaretier Thomas Thaon, demeurant m e de la Chapelle-

ï 3 ^ 1 à i i i i l à ^ C C L ^ ~ * p £ Ï Ï r ' M C h e v e u Carette pou.-voies de faits réciproques ayant provoque un 

l ' o r n e m e n t d 'une décora t ion d e d e u i l . t cb~"e*Franc!c>M," "publiciste, né à'Ârras le 4 mars 1821, 
— Voi là , soup ira M m e de Br i l lac , c 'est fini p u i s - I dé^éAé h l e r a A s c q . . 

q u e ce la c o m m e n c e . . . Il m e s e m b l e tou t d 'uu c o u p M d e F r a n C i c s i , d'abord industriel , fut jeté dans te 

q u e j e s u i s u n e v ie iUe f e m m e . . . e t q u ' i l f a u t d i r e j , l u I . n a | i s , n e par les événements de 184«Su.çes^vei iT^eni 

a d i e u a u s o l e i l . . . C'est é p o u v a n t a b l e ! , col laboratenr d e l à Liberté du Jo<-<rna<de L
{ istrée ° t l i 

__Et déjà Claire , al lait "consoler sa m è r e , q u a n d de la " ^ J l Ï Ï V ^ W W " - ' o S a S o . 6 ' * ? 

r ê x S . o n des Beaux Arts de Lille, en 1866. 11 a publ ie 
aussTde nombreux écrits dans divers genres . 

Deou.s longtemos déjà, M. de Franciosi rempl i ssa i t les 
fonctions de chef du service des titres de la Compagnie 
des mines de Lens ; il s'occupait également de questions. 

. . . , r - , . . . . „„:„»„ horticoles et fut même président de la Société d 'hort icul -

A r r a c h e r l e c h e v e u b l a n c q u a n d , a 1 i m p r o v i s t e , noriicoie»_ei iu i m ™ » l'

u n i m m e n s e e spo ir ava i t e n v a h i l e c œ u r de Claire ? Q? é j a l t personnel lement u n h o m m e b ienve i l lant e t 

ô c h e v e u b lanc , s y m b o l e d ' a p a i s e m e n t , d e foyer , d e a ( T i lhie qui jouissait des sympathies générales et dont l a 

M m e d e Bri l lac s 'écria : 

— Ah ! m a i s j e n e m e la i s sera i p a s fa ire a i n s i ! . . . 

o n v a lut ter , e t f e r m e j e t 'a s sure ! T u l 'as v u , Cla ire , 

t u l 'as v u ? E h b i e n ! arrache- le ! 

L E S M I E T T E S D E L A V I E 

t e n d r e s s e p u r e , d é respect , sa p r e m i è r e apppar i t ion 

n'était-ce pas l e s i g n e p r é c u r s e u r , l e g a g e d 'une 

m é t a m o r p h o s e p o u r tout l e r e s t e ? c h e v e u b l a n c 

perte provoquera des regrets unanimes 

. . . , - , , , L e b e u r r e d O o a t o a m p ne se vend plus chez M. Du 
b é n i ! a v e c c e p r e m i e r c h e v e u b l a n c , d a n s l a m è r e f 0 r e s t , rue Corneille, 7 ; la laiterie a instal lé u n dépôt 

trop f e m m e , s e révé lera i t , s u r g i r a i t l ' imposs ib le rue à"Alsace, 84, chez M. Tacoén. 

m a m a n ! o u i , o u i , il sera i t u n bienfai t , il m a r q u a i t 
u n e c o n q u ê t e . L i b r a i r i e d u « J o u r n a l d e R o u b a l x ». — Corre 

' E t o b s t i n é m e n t Claire De lr i eu s e re fusa a u x poudauce dans toute les circonstances de ta v i e par la 

v i o l e n c e s q u ' o n l u i d e m a n d a i t : e l l e lu i e u s s e n t baronne Stalle. 41330 

s e m b l é d e l ' ingrat i tude et d e la p r o f a n a t i o n . C o m m u n i c a t i o n » 

- J e t e t r o u v e t r è s d r ô l e , fit M m e d e BriUac , CLDS DES INTISES. - Les membre» de la soe' i è té dn Clnb des 
s a i s - t u i te n e t e c o m p r e n d s pas ! Intimes, sout priés de De pas manquer dassisi.er à la répétition 

P u i s d'un m o u v e m e n t n e r v e u x , e n p inçant s e s et à l'assemblée générale, qui auront lieu, aujourd'hui samedi 

c h e v e u x à p l e i n e m a i n , e l l e c a s s a , e x t i r p a l e fil f e ' ^ n c h e 1 » e , L ^ a T i î i p ^ S m e . C O n c e ' , ' t q u l , e r a d o n n é ' 

LE CHEVEU BLANC 
M m e d e Bri l lac e t s a fille Claire , d e v e n u e M m e Del

r i e u p&r s o n m a r i a g e a v e c l ' i l lus tre d o c t e u r , é t a i e n t 

t o u t e s d e u x e n v i s i t e c h e z M m e d e M o r a n c e y , u n e 

a m i e a n c i e n n e d e la f a m i l l e , r u e P a s q u i c r . 

M m e d e B r i l l a i s e l e v a la p r e m i è r e , ap>'ès u n q u a r t 

d 'heure d e c a u s e r i e v a g u e , s ' e x c u s a , sort i t a v e c u n 

c h a r m e d é l i c i e u x , et c o m m e d a n s l e g r a n d s a l o n à 

t a p i s s e r i e s , b i e n c l o s , o ù d e s v i o l e t t e s e m b a u m e n t , 

M m e d e M o r a n c e y res ta i t s e u l e a v e c Cla ire , e l l e lu i 

dit : 

— V o t r e m è r e e s t v r a i m e n t u n c h e f - d ' œ u v r e ! A 

q u a r a n t e - d e u x , n o n q u a r a n t e - t r o i s a n s e t c i n q m o i s , 

l à vo i là a u s s i f ra î che , a u s s i i e u n e , a u s s i v i v a c e , e t 

p lus be l l e , q u e l o r s q u e n o u s n o u s s o m m e s c o n n u e s . 

E l l e doi t a v o i r q u e l q u e s e c r e t d e J o u v e n c e , — q u e 

é p o u v a n t a b l e e t , a u lo in , ' d a n s u n e touffe, le j e t a . 

A l o r s , tandis q u e sat i s fa i te , r e sp i rant , v e n g é e , 

e l l e n e s 'occupai t p l u s d e sa fille, Cla ire , p i e u s e 

m e n t , s u r l e t a p i s recue i l l i t c e t t e c h o s e e n n e m i e , 

q u i p o u r e l l e figurait u n e a l l i ée t r è s d o u c e e t à 

la dérobée e l l e la ba i sa , c o m m e u n e p r o m e s s e p o u r 

l ' a v e n i r . . . A L E X A N D R E H E P P . 

MISSION ADMINISTRATIVE de la Far.fare des Trompettes 
Roubaisieus, prévient les sociétaires que l'assemblée générale 
aura lieu, aujourd'hui samedi. Il sera procède au vote concer
nant le festival de Lille. 

B u l l e t i n .T l f tcorolo t t i t iue 
Roubaix, V e n d r e d i G mars 1896. 

10" au-dessus 

10» au-dessus 

76» • / - » 
S a m e d i 7 mars 1896 

76t «.•• Variable. 
i heure matin 
i heares • 10» » 76» • / » » 

Pans. —Vendredi 6 mars 1894. — 'Bulletin au Bureau Cen
tral météorologique). - Les faibles pressions ont toujours leur 
centre dans le nord-ouest du continent: le baromètre descend 
en Ecosse de 7 mm., mais descend partout ailleurs; toutefois, 

. . . depuis hier soir, une nouvelle baisse se fait sentir à Valentia 
j e n e c h e r c h e r a i p o i n t , p a r la r a i s o n b i e n s i m p l e ou le vent est revenu au sua-ouest et soufiie très rort.i.es pres-
m i p i» d e v i n » • nni ir v o u s m i w f i i i w nin«i il n'v i 'ions supérieures a 770 mm. reparaissent en Russie et proba-
q u e iç t t ey ine . p o u r \ ou» c o n s e ï v e r a i n s i u n y a D | e m e , i t e t i Kspagne. Le* mauvais temps d ouest continuent 
r i e n d e tel q u e l e b o n h e u r , e t m a c h è r e a m i e , s o n j sur la Manche: le vent d'ouest faiblit un peu sur les cdtoa,de 
d e u i l r é s e r v é , a é t é la f e m m e la p lus h e u r e u s e q u e 

SITUATION ÉCONOMISE DE L'ALGÉRIE 
L e Ijuclgt d e l ' E t a t p o u r l ' A l g é r i e s ' é l è v e , n o n 

c o m p r i s l e s d é p e n s e s d e l a d é f e n s e n a t i o n a l e , à p r è s 

de 7 0 m i l l i o n s . C e t t e s o m m e e s t c o u v e r t e p a r l e s 

r e c e t t e s d u T r é s o r , s a u f p o u r 2 2 m i l l i o n s r e p r é s e n 

t a n t l a g a r a n t i e d ' i n t é r ê t d e s c h e m i n s d e fer . L e s 

j e s a c h e . Le r e g a r d d o n t e l l e v o u s rixe, v o u s é t o n n e 

e s t c e l u i d e s a j e u n e s s e m ê m e et q u a n d e l l e s o u r i t , 

o n d ira i t qu' i l y a t o u j o u r s d e l ' e s p é r a n c e d a n s c e 

s o u r i r e . On d e v r a i t l a m a r i e r . 

— A h ! m a i s n o n , a h ! p a r e x e m p l e , s 'écria M m e Del

r i e u ! j e n e d o n n e p a s m o n c o n s e n t e m e n t . J e t i e n s 

à m a m è r e , j e n e p e u x m e p r i v e r d'e l le , c 'est l a 

m e i l l e u r e d e m e s a m i e s . 

P u i s , s u r u n s i l e n c e : 

— V o u s s a v e z b i e n c o m m e n t n o u s v i v o n s , p a s u n 

jour s a n s n o u s v o i r . . . L e m a t i n , a p r è s m o n h y d r o 

t h é r a p i e c h e z l e d o c t e u r Mel ler , j e m o n t e c h e z e l l e , 

l ' e m b r a s s e , lu i fa i s la c a u s e t t e p e n d a n t q u e d e sa 

p r o p r e m a i n , — c h u t ! e l l e o n d u l e ! s e s c h e v e u x 

d'un j a i s c o m m e il n 'en e s t p l u s , e t s o u v e n t l ' après -

m i d i a u s s i , p a r l e s m a g a s i n s , e n s e m b l e , l o n g u e 

m e n t , n o u s f l â n o n s . M o n g o û t n'est l 'assuré q u e 

l o r s q u e l e s i e n a p r o n o n c é . U n'y a qu'e l l e p o u r d é -

n i c t e r u n e r a r e t é s e y a n t e o u a c c o m m o d e r u n e 

o c c a s i o n . El le y m e t u n e i m a g i n a t i o n , u n f e u , q u i 

e m b e l l i s s e n t l e o n o i n d r e chi f fon . Et q u e d e f o i s , à 

n o u s c o n t e m p l e r , a i n s i c o t e à c ô t e , o n n o u s a p r i s e s 

p o u r l e s d e u x s œ u r s ! . . . M a i s c 'est m a m è r e q u i a 

t o u s l e s s u c c è s . 

— U n e a u t r e q u e v o u s , m a t o u t e be l l e , e n s e r a i t 

u n p e u j a l o u s e ? 

— Oh ! l a m é c h a n t e i d é e ! J a l o u s e , m o i ? . . . e t d e 

m a m a n '.... A h ' n o n . j e l 'adore ! . . . Mais s i v o u s 

vou lez tou t s a v o i r , c 'est u n s e n t i m e n t s i n g u l i e r q u e 

j ' é p r o u v e . . . q u e l q u e c h o s e q u i sera i t p lutô t d e l a 

t r i s t e s s e . . . Je n'ai p a s d'abord t r è s b i e n s a i s i . . . je 

c o m m e n c e s e u l e m e n t à m e r e n d r e c o m p t e . . . 

— V o y o n s , v o y o n s , m u r m u r a M m e d e M o r a n c e y , 

conf iez m o i c e l a . . . 

E t t a n d i s q u e l ' eau d u t h é c h a n t a i t d a n s la b o u i l 

lo t t e a n g l a i s e e t q u ' u n e i n t i m i t é prop ice r é g n a i t , 

d 'une v o i x qui é ta i t t r è s d o u c e , m a i s a v e c u n r e 

g r e t , u n s o u c i d e d e m a n d e r p a r d o n à l 'absente d e c e 

qu'e l le al lai t d i re , Claire c o m m e n ç a . 

e • 

— Oui , c e r t e s , c 'est u n e f a v e u r d u c i e l , q u e de 

por ter s o n â g e c o m m e fait m a m è r e , e t s a n s doute 

q u e p l u s tard j'offrirai b e a u c o u p p o u r ê t r e sa fille 

d a n s c e p r i v i l è g e a u s s i . 

. . . M a i s il s 'agit d 'aujourd'hui , e t au jourd 'hu i , 

c 'est t rop c h a r m a n t , d e p o s s é d e r u n e m è r e a u s s i 

r i e u s e , é v e i l l é e , c o m p r e n a n t tout , e t s i g e n t i m e n t 

c a m a r a d e . E l l e es t a v e c m o n m a r i s i m p l e m e n t c o m m e 

u n e a i n é e . n o u s a v o n s l e s m ê m e s f o u r n i s s e u r s , l e s 

m ê m e s r e l a t i o n s , e t q u a n d le m ê m e m i r o i r n o u s 

r e n v o i e n o s d e u x i m a g e s , c 'est la s i e n n e q u i r a y o n n e 

a v e c u n e s o u v e r a i n e j e u n e s s e , u n e e x p r e s s i o n d e 

c o q u e t t e r i e e t d e v e r v e q u i d o n n e n t e n v i e d e lu i 

d i r e m i l l e f o l i e s . 

N ' a v e z - v o u s p a s é t é s u r p r i s e d u ton d e n o t r e 

g r a n d e affect ion ? A n o u s v o i r , à n o u s e n t e n d r e , 

c ro i ra i t -on q u e c'est la m è r e e t la fille q u i v o n t 

v i e n n e n t e t par l en t ? Je dis c o u r a m m e n t qu 'e l l e 

e s t , m a m è r e s i j o l i e , c o m m e m i e e n f a n t q u e j ' a u 

ra i s e u e d a n s u n e e x i s t e n c e a n t é r i e u r e , et p o u r e l l e 

.je n e s u i s q u ' u n par tena i re , u n e é g a l e . 

D è s l o r s , q u e v o u l e z - v o u s , j e n e p e u x p a s p r e n d r e 

m a m è r e a u s é r i e u x , n o n , j e n e p e u x p a s la tra i ter 

s e l o n m o n d é s i r et c'est c e q u i m a n q u e é t r a n g e m e n t 

à n " c œ u r ! 

Ou : j r s a i s b ien q u e vo i là u n r i d i c u l e p r é j u g é , e t 

q u e v o u s , b o n n e a m i e , v o u s a l l ez m ' a c c u s e r d ' idées 

b o u r g e o i s e s . M a i s j e n e p e u x m ' a c c o u t u m e r ù ce t t e 

p e n s é e q u e m a m è r e e s t t rop é b l o u i s s a n t e e n c o r e , 

trop e x q u i s e pour i m p o s e r , a c c e p t e r s e u l e m e n t d e s 

é g a r d s , e t q u e la p r e m i è r e e l l e m ' e n a v o u l u c h a q u e 

fo is q u e j 'a i e u l'air d e m e s o u v e n i r d e s o n t i t re et 

d ' i n v o q u e r s o n e x p é r i e n c e . 

E n réa l i t é , c 'est u n m a l h e u r p o u r m a bensihi l i té , 

p o u r l e s é l a n s d 'une à m e dont l e f o n d r e s t e t e n d r e , 

q u e c e t t e m i r a c u l e u s e j e u n e s s e o ù s e m a i n t i e n t m a 

m è r e : e l l e r e n d i m p o s s i b l e l ' e x e r c i c e d e m e s d e v o i r s 

l'administration supérieure a d 

S s ï ï T ^ y S Ï ^ ^ b u d g e t s d e s t r o i s d é p a r t e m e n t s o n t u n m o u v e m e n t 

' iourtes, Tarbes et Chaiellerault ». • a n n u e l d e p r è s d e 1 5 m i l l i o n s d e r e c e t t e s e t d e d é -

" ' j . e » n n o i n i l « t e M e t M. P o u b e l l e ! p e n s e s . C e u x d e s 3 8 0 c o m m u n e s a t t e i g n e n t l e 

Paris, 
socialistes _ m 

l in, pour créer une « " " ' I J ^ u ' é " ; » " . ' ! ' in'u'ûiTi- I u n e s o m m e d e 1 5 0 m i l l i o n s f o u r n i e p a r l e s i m p ô t s 
un homme politique déjà desigui. p-tr i- v.ju«irii uiuui. | . . . . r r 

pal de Par's. 
l / a c c o r d traavo-etit>ateaol d e m e m i 

f.rm » . . . . ™ . . - . » » ™ . - . . . . . . . . . . . V - . . . - j [H.-I1MJ-. C C U i UCO OOU U U U l U l U I l t S U l t e i g n e i l l 1C 
s 6 ïiars. — i ^ F ' 9 a r o d e demain révèle que les j ch i f f re d e p r è s d e 8 5 m i l l i o n s . A u t r e m e n t d i t , i l s e 
s'tes cherchent à fait., e,n,V0>'fr

J
M; H /? u l ' e , ' , l e *,.B,!Lr" ' d é p e n s e a n n u e l l e m e n t e n A l g é r i e o u p o u r l ' A l g é r i e 

o r créer une vacance 4 1110WI d e - U U e et > placer | u n ( ; s o m m e d e 1 5 Q m i l , ; „ „ 0 ( n : „ _ . , . . . . _?_* ._ 

p e r ç u s d a n s l a c o l o n i e . 

I,.es o p é r a t i o n s d e b a n q u e e t d e p r ê t s h y p o t h é 

Paris, • mars. — On dément formellement, au Quai j c a i 1 < ! S s ' é l è v e n t à p l u s d 'un m i l l i a r d p a r a n . 

d'Orsay, la nouve l le publiée par le IVasfi concernant un | j j n e o r a b r H ) JI e s t v r a i , s ' é t e n d s u r ce t a b l e a u 

accord frauco-espagnol. D é j à on a v a i t f a i t r e m a r q u e r q u e l a p r o p r i é t é 
S u c - c è » . l e * . « s u r g e a c u l i a ï u . . . | . ^ ^ , . . r e ^ ^ i ^ ^ ^ 1 s ^ J ^ g 

c h a r g e s h y p o t h é c a i r e s e n A l g é r i e . U n e s i t u a t i o n 

f o u r n i e a u 1 e r m a r s 1 8 8 7 i n d i q u a i t , e n o u t r e d e 

1 0 1 m i l l i o n s d ' h y p o t h è q u e s j u d i c i a i r e s , la s o m m e 

c o n s i d é r a b l e d e 0 0 4 m i l l i o n s d ' h j p o t b è q u e s c o n 

v e n t i o n n e l l e s , d o n t 3 0 0 m i l l i o n s s u r la propriété; 

b â t i e e t 3 0 4 m i l l i o n s s d r l a p r o p r i é t é n o n b â t i e ; e t 

l e r a p p o r t d e M . L a b i c h e c o n s t a t e q u e la s i t u a t i o n 

a b e a u c o u p e m p i r é d e p u i s . C'est u n des p o i n t s 

n o i r s d e !â s i t u a t i o n d e l '41g$rjp . 

L e r é s e a u des c h e m i n s d e f er a un d é v e l o p p e 

m e n t d e 3 . 0 J 0 k i l o m è t r e s ; d e s v o i e s d e p é n é t r a 

t i o n v e r s le s u d s ' é t e n d e n t d é j à l o i n d a n s le d é p a r 

t e m e n t d ' O r a n e t d e C o n s t a n t i n e ; u n e a u t r e e s t e n 

e u i u ' s ^ i ' s l e d é p a r t e m e n t d ' A l g e r . L e r é s e a u d e s 

r o u t é s et d e s c h ê n a i e s , ^ ; e n q u ' e n c o r e insuf f i sant , 

p r é s e n t e u n e l o n g u e u r t o t a l e d e p l u s d^ 1 5 , 0 0 0 

k i l o m è t r e s . M a i s s u r c e r e s e a u i l res te d e n o m 

b r e u s e a m é l i o r a t i o n s à e x é c u t e r . 

Q u o i q u ' i l e n ?o i t . i l e s t i n c o n t e s t a b l e q u e l e r é 

s e a u d e c h e m i n s de' f er d o n t e s t d é j à d.otée l 'Al 

g é r i e a p u i s s a m m e n t a i d é a u d é v e l o p p e m e n t é c o 

n o m i q u e d u p a y s . E n 1 8 6 5 , é p o q u e o ù les p r e m i e r s 

t r o n ç o n s d u r é j e a u f e r r é o n t é t é c o n s t r u i t s , l e 

c o m m e r c e g é n é r a l s e c h i f f r a i t p a r 2 6 5 , 8 1 4 , 2 8 4 fr . 

New-York, 0 mars. — l'n télégramme particulier, dont 
il est impossible de contrôler l'authenticité, annonce que 
les insurgés cubains, après uu combat au» portes de La 
Havane, seraieut eutrés dans la vi l le . 

U n I n c i d e n t a, l a C o m m i s s i o n d e l 'arniêe 
Paris, 6 mars. — u u vif incident s'est produit à la j 

Commission de l'armée. M. Cavaiguac a répondu par un 
refus formel à la demande qui lin était U.ta de commu
niquer l'ordre du conseil supérieur de la guerre »ur les 
rnodilications qu'il se propose d'apporter à l'organisation 
.la O e corps. La Commission a insisté.M. Cavaifnacs'est 
obstlHC-'ans son refus déclarant, qu'étant ministre, il 
entendait â»«*f ; su l la responsabilité. 

Le ministre quitta i e local de la commission sur cette 
réponse. Après sou départ, n* ̂ e i i n i s s i o u , par lu voix 
couiro n, décida que sou président se raadràit au minis
tère de ts guerre et ferait de nouveaux efforts puur i v o i r 
jommunicat io i i au l'avis du Conseil supérieur. " 

Ui reuniou de deuia>tt a pour but de prendre connais
sance d« la réponse déllnitiv» d n nnuistre. 

a. af fa ire d e s p é t i - u e » 

Paris, C mars. — ù',?û'a','B d l t e d e s Pétroles, prendra 
certainement de grandes p,Tn°rti°ns;. e l le fait bèaucodp 
de tapage au Palais.et surtout" a m B o n " ? du Commerce. 
Plusieurs parlementaires font partie dd >j'^dicat d'Acca
parement des Pétroles; on cite particulièrement »>'. Tr>s-
tram, sénateur du Nord, beau-père de M. Kempler, jag».-
d'instructioa, et uu député de la Seme-lnlérieure. 

M. Hernard, commissaire a u x délégations judiciaires, 
entendra encore quelques téiuoius: puis, an juge sera 
commis pour instruire w t t e grosse ajjajjte,. 

tombées dans le Nord-Ouest ni le »\id; on a recueilli 5 mm 
d'eau à Limoges, Biarritz, 3 a Krest. i i Lyon. 

La température reste au-dessus de U uoru.ale. Elle était, ce 
matin, de — i r â Moscou, T- T- à Pans, 1 i- a Brest, 1G- à Ca-
1,'liari. On notait : — 7* au mont Ventoux, — 10- au pic du 
Midi. — En France, le temps va rester doux et des averses 
sont probable, sauf dans le Sud. A l'aris, hier, l'après-midi, 
averses. — Movenne d'hier, 5 mars, li'l, supérieure de 0'7 à 
lanormale. — Depuis hier, midi, température maxima : 10-6 : 
minimum de ce matin : 3*. Baromètre a 7 heures du matin : 
760 m|m 8. — A la tour KiMel. maximu 

— Le Caire (Ghesireli pala'-.e>. hier. -\- 3>-. Tn 
temps. — Monte-Carlo, matin, -;- 13- : midi, - ;- 17. 

plendide. 

•-.t course Paris-I louualx 
Contrairement à ce que nous avons annoncé bier, la 

grande course Paris Roubaix, dout la nouvel le a été 
accueil l ie avec enlhous:asme dans la région du Nord, 
n'aura pas lieu le dimanche 26 avril . 

Les administrateurs du Vélodrome Roubaisien — les 
organisateurs de cette belle épreuve, qui deviendra peut-
être classique, tout comme Hordeaux-Paris ne veulent 
pas, en raisou de leurs excel lentes relations avec le Club 
Hippique, créer une fâcheuse concurrence à la fête de 
Printemps que cetle société se propose Je donuer à celte 
date, et ils ont définitivement décidé que Paris-Houbiix 
serait couru le dimanche 19 avril . 

Le journal spécial le Vélo a télégraphié ce jour qu'il 
offrait un prix de 100 francs. 

Un second télégramme apporte des engagements : 
» Paris, mars. — Comptez sur nous, avons déjà enga

gements Mever. f tmerre , Vuillaume et autres. Amitiés. 
» Kelo. » 

Le Danois Meyer est le gagnant de Bordeaux-Pans pro-
lessKinels eu 1895. Kivierre de Paris, recordman de Ca
lais-Marseille, a détenu juiqu'eu septembre 1893 le record 
des 24 heures. Comme uos lecteurs le voieut, Paris-Rou-
baix promet. 

E N R H U M É S ! — Prenez le s i rop pectoral DELABAERE, 
guérit rapidement r h u m e » , - c a t a r r h e s , b r o n c h i 

t e , g r i p p e , i u f l u e n z a . e tc . , e t il est e m p l o y é très 
efficacement contre les a c c è * . d ' a s t h m e . — Le flacon : 
1 fr. ÏO, rue d'Iukermaun, 51 , Koubaix. 3028—41oo0 

O E U F S F R A I S , 1 3 R u e d u U o i * . 

îËTTnfcS UiTUAftCS O l ' M f f S 
d e p u i N 3 r r a n r a l e c e r . i . 

IsieRiMBBiR ALFRKII rlBHoux.. — A V I S ( i H A T I I I dastSla 
Journal d<Hoiitmix Hlciii le édition e t sssss 'M Petit 
journai. o> Houna<x. 
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Rueda Bois. 13 
Huede l'Industrie. -
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i i . i u ^ i u u C L OCALE 
U n i n c e n d i e r u e D e e r ê m e . — Le feu s'est déclaré, 

dans la u u i t d e vendredi à samedi, vers minuit, dans le 
magasin de déchets de MM. Watteau frères, négociants, 
40, rue Decréuie. Les pompiers, arrivés sur les l ieux du 
siuistre, avec les pompes, et sous les ordres de M. te 
capitaine-commandant Hubert, oui énergiquement com
battu l'incendie, qui avait pris naissance daus uue pièce 
continue à la salle des machines. 

La toiture du magasin, qui mesure vingt mètres de 
longueur environ, s'est effondrée. Le magasin était bondé 
de marchandises. 

La pluie tombait à torrents, aidant ainsi les pompiers 
daus leur tache, qui a été assez difficile, car le feu cou
vait sous les déchets. 

On a pu préserver les maisons voisines. 
Les dégâts s'élèvent à 14.000 francs environ, tant pour 

les marchandises détruites que pour le bâtiment incendié 
et la machine détériorée. Il n'y a pas assurance. 

U n e conférence à l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e — 
Nous rappelons que laciiiquieme conférence de la Société 
de Géographie de Lille (section de Roubaix), aura l ieu.au 
jourd'bui, samedi, à 8 heures i | 2 du soir, dans le grand 
amphithéâtre de l'Ecole nationale des Arts industriels . 

Cette conférence,qui sera faite par M.Octave Oiamauti, 
avocat, aura pour spjet : Le Caucase : Bakou, T'flts, La 
mer Caspienne. De nombreuses projections à la lumière 
oxhydrique seront présentées par le confereucier. 

S y n d i c a t m i x t e d e l ' I n d u s t r i e r o u b a l s l e n n e . — La 
commission de la caisse de retraites — composée de 4 
patrons, 4 employés , 4 ouvriers — se réunira le diman
che 8 mars, à onze heures et demie du matin, au aMsjs 
syndical, 32. rue de la Paix. Voici l'ordre du jour : Rap 
port du comité d'Etudes des syndics employés , exposant 
leur desiderata sur la caisse des retraites. 

. L a R u c h e R o u b a l s l e n n e . — Le Conseil d'administra-

e t d e m e s a s p i r a t i o n s , e l l e m'a l i ène l e m e i l l e u r d e tiou, dans sa réumou d'hier soir, ayant étudié une com-

m o n r ô l e , d e m o n lot , et s o u v e n t à par t m o i , j 'a i ~ ~ ~ * " " " ' " " " ' " • * - • » • — - * — • — " - • 

t r o u v é q u e d a n s la n a t u r e tout n'est p a s a u s s i 

l o g i q u e et e n plaae , qu 'on l e p r é t e n d . 

Je n e p u i s d e m a n d e r c o n s e i l à m a m è r e s a n s 

qu'e l l e a i t l 'air d e m e r é p o n d r e : g r a n d D i e u , d'où 

v e u x - t u q u e j e s a c h e ! Je n e p e u x lui d i r e qu'e l l e v a 

s ' e n r h u m e r s a n s qu 'auss i tô t e l l e so i t c o m m e b l e s s é e 

d a n s s o n a m o u r p r o p r e ; j e n e p e u x l ' en tourer d e 

m e s b r a s s a n s qu'e l l e s e d é g a g e c o r n u e s i c'était 

d o u t e r d e sa v a i l l a n c e . 

Ce doit ê t r e p o u r t a n t s i b o n d e s 'en r e m e t t r e à la 

s u p é r i o r i t é d e q u e l q u ' u n , d e c o n s u l t e r u n e v o l o n t é 

a u t r e , ce l l e q u e , d è s l ' enfance , o n a a p p r i s à c o n 

n a î t r e , d e v é n é r e r , d e dorloter ! Le c œ u r de m a 

m è r e s e la i s sera i t b ien a l l er à m e d o n n e r u n e 

d o u c e u r , m a i s s o n v i s a g e a u x c h e v e u x n o i r s l e lu i 

d é f e n d . . . » 

Cette rapide c o n f e s s i o n de M m e D e l r i e u aura i t d û 
s ' a c h e v e r s u r u n e l a r m e tant elle a v a i t d e s i n c é r i t é : 

m a i s tou t d'un c o u p , a i n s i q u e d a n s u n e p e u r d e 

S!<5tre t r o p o u v e r t e , Claire s in terrompi t , e t e n a p 

p r o b a t i o n s i l e n c i e u s e m e n t , M m e d e M o r a n c e y lui 

t end i t l a m a i n . 

•N 
l > l e n d e m a i n m a t i n , Adèle à s o n habi tude . Claire 

en tra i t c h e z s a m è r e . Onze h e u r e s s o n n a i e n t , e t 

M m e d e BriUac é ta i t d e v a n t la g l a c e , a s s i s e d a n s 

s o n c a b i n e t d e to i l e t te . 

D'ordina ire e l l e s e m o u v a i t v i v e m e n t p o u r l a n c e r 

u n b o n j o u r à s a fille, p r e s q u ' u n « b o n j o u r c h è r e » 

qu'e l le a c c o m p a g n a i t d u s o u r i r e r a d i e u x d e t o u t e s 

s e s dent* • c e m a t i n - l à , pourtant , M m e d e Bri l lac 

d e m e u r a i i m m o b i l e , e t , e n s 'approchant , Claire la 

s u r p r i t q u i s o n g e a i t . 

— C'est m o i , mè îre . . . qu 'aa - tu d o n c ? E s - t u s o u f 

f rante ? 
— Mais j a n**i r i e n . 

— C'est Vrai, t u n ' a i m e s p a s qu'on t 'a ime a i n s i ! . . . 

E t , m a l g r é e l l e , Claire r e c u l a d e q u e l q u e s p a s . 

Mais c o m m e i n v i n c i b l e m e n t a t t i r é e , e l l e r e v i n t , e t 

a l o r s , d ' u n e VQ&C »Ju'elIe n e s e c o n n a i s s a i t po int ; | 

biuaison pour réduire le prix du loyer a fi o |o invite les 
membres de la société que cette question intéresse, à 
assister dimanche 8courant , i une réunion, de 11 heures 
i midi, décidée par le Conseil pour l'exploitation de 
cetle combinaison, avantageuse à tous les points de 
vue. 

i. B o u c h é e d e P a i n » e t « R e f u s e d e N u i t ». — 
Dans la journée de vendredi, l'œuvre de la Bouchéede ' ' „ „ , 
a distribué S45 soupes et portions de pain auv grandes 
personnes et 840 soupes aux enfants . Au ",'iuge de Xuit, 
Î9 lits ont été occupés. 

L e s p r é d i c a t i o n s d u c a r ê m e . — La station de carême 
est suivie dans toutes les paroisses, par de nombreux 
auditeurs qui écouteut a v w iutérêt et avec fruit, les 
iustructions des prédicateurs. 

A Saint-Martin, le t\. P. Clair a parlé, dans son der
nier entretien, de ia Foi, condition nécessaire au salut; 
il a rappelé qu'il n'est pas permis de faire un triage 
parmi les vérités qu'il faut croire et qu'il est. de plus, 
raisonnable de croire. IMeu est la vérité par essence et la 
lumière du monde', il ne peut, par conséquent, engen
drer l'erreur et les ténèbres; il n e peut se tromper, ni 
noua tromper. 

Sans la foi, il n'y a pas de société possible, pas d'édu
cation véritable. Le R. P. Clair, en terminant, exhorte 
les fidèles à remercier Dieu do don inestimable de la foi . 

— A Notre-Dame, le H.P. Clair, a parle vendredi soir, 
do la Uràce, ce mouvement qm nous porte au bien, qui 
nous inspire nos devoirs , usais annuel bien souvent , 
nous résistons. \l a montré comment la grâce nous est 
communiquée et combien il est dangereux de résister 
aux nouues inspirations. 

Ponr terminer, le prédicateur a vlvament engagé son 
auditoire i mieux piolUe-r de la grâce. 

O u t r a a a s à l a p o l i c e . — Va tisserand, Auguste De-
vriea, fié la rue d l é u a , s e trouvait, jeudi après-midi, e n 
état d'ivresse,sur la place de la Fosse-aux-Chêuea>Coinme 
il causait du scandale, l'agent de service l'invita a rentrer 
etiez lui, mats Auguste Devries l'injutia, fut arrêté et 
écroué au dépôt du ter arrondissement. 

A r r e s t a t i o n , d ' o i e e x p u l s é e . — Lei apeata. de sûreté 
Gantier et Poutier out procède, vendredi luatiUjà 1'arrev 

Exiger sur ie papier la vignette à' <tostcamoet 

suries mottes de beurre ia marque rie i a laiterie 

d'Oostcamp, 8 7 9 0 3 ' 

a» 

i . % r i i t i l < i 1 1 : 
Il y a des gens qui disent : « Je n e v e u x pas faf re d e 

publicité; je n'eu ai pas besoin. A bon nn point d'en
seigne I » 

Quel le erreur ! Tout le inonde aujourd'hui a besoin de 
la publicité. Comment voulez-vous que le publ i c sache 
que vous vendez «du bon pin», si vous ne le lui dites pas? 
Et quel moyeu plus sur de l é lui dire q u e de le répéter 
fréquemment dans uu journal lu par tout le monde* 
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T O X J F t O O I J V G 
G R A V E A F F A I R E D ' E S C R O Q U E R I E S A P A R I S 

E T A B R U X E L L E S — A r r e i s t a t i o n à P a r i s d ' u u 
T o u r q u e n u o i a e t « l ' a n p r ê t r e i n t e r d i t . — La nou
velle se répaudai». a Tourcoing hier soir, qu'un j e u n e 
homme de cette vi l le , Victor Demay, 25 ans , dout la mère, 
nue brave el houuèie femme, exploi te un magas in d'épi
cerie rue de Lille, ava i t é t é a r r é l é à P a n s pour escroque
ries. Les faits qui ont amené cette arrestatiou parais-
saient plutôt tenir d u roman. Eu réalité, i l s s o u t encore 
beaucoup plus graves qu'on ne le pensait. 

Nous avons , dans le courant de I' nnee 1893 relaté 
les exploita d'un agent d'affaires de Rou'jaix, qu'i, profi
tant de la confiance que lut témoignait uue c l iente 
avait , après lui avoir soutiré de l'argèut, v o u l u t a b u s e r 
d'eile. Il fut, de ce fait, condamné 1 quatre mois d e 
prison, par le tribunal correctionnel de Lille. Le coupabts 
'.'.'éiait autre que Victor D e i u a j . 

A sa sortie de prison. i l revlut à Tiurcoing , ou il passa, 
quelques mois, puis partit u n matin pour B-uxe.Hes, e u 
compagnie d'un jeune homme de Lille, il était daus la 
capitale belge depuis quelques semaines à peine, qn'i l 
adressait daus toute la Belgique — il en arriva 'i>*;iieà 
Tourcoiug — de» cartes de visite avec la snscrint ion 
suivante : « Vic 'orde May, directeur ne i'Atheu e roval 
de massage de Bruxelles . » 

C'est avec ce titre qu'il revint voir s i mère et lui pré
senta un ecclésiastique avec lequel il était en relat ions 
suivies , l'abbé FlorlBI >u.l Grus.ui. 61 ans , prêtre desser
vant à l'église Saiul-Xicoias, de Bruxel les . Le séjour du 
prêtre et de sou ami à Tourcoing ne fui pas de longue 
durée, mais Mme Demay fut séduite par les bonnes m a 
nières de l'abbé Gruson et félicita son lils d e cette aro.t ie 

Il y a environ trois mois, Victor Utinay et M. G rus I'D 
débarquaient à Pans et louaient un appartement de c i n a 
pièces à VKôlel du Pavillon, rue de I'Ecbiquiev Demay 
s'inscrivit sous son vrai nom et se dosas* o , m i n e doc
teur et masseur de la Cour royale de B r u x e . l e s «t l'abbé 
Gruson déclara qu'il portait le nom de G»>s»ens, qu'il 
était archevêque do Maiines et qu'il quêlait pour l'édifica
tion d'une succursale de la basil ique d e Lourdes à 
Ixel les , 

Tous deux étaient munis de réelles recoin mandat ions 
de prélats belges, obtenues ou ne sait encore comrr i e nt 
et i ls.récoltèrent aiu«ides s o m m e s considérables s> . , U av' 
sous los auspices de l'abbe Gruson, était i u t r o d u . t ' d a n s 
un but que l o u dev'.ue aiSHineut, dans les g r j n d ' P S fa_ 
milles du faubourg Saml Geruiaiu. où il y * ' a , t d e s ^ . 
moiselles à n.-.arier. Ceci résulte d'une vo'vi- ,ineu«e cor-
respond»U Ce saisie a l'Hôtel du Pavi l lon p - j r M. v è n l l o n . 
c o '?, inissaire de police. 

Leurs agissements auraient cer'.es p n durer longtemps 
encore si Demay n'avait deuiar.de en mariage une riche 
héritière dont ta famille occupe une place prépondérante 
dans le monde des lettres.Ils obtinrent dans celte m a i s o n 
10,000 francs pour l'église en question. Les parent» de la 
jeune personne, qui avaient reçu chez e u x le pseudo
docteur royal et le faux archevêque, porlaut, narait-il 
une sonlaue noire avec boutons rouges, et q^j couvrai t 
de son autorité les escroqueries de sou c o m r nce a l lèrent 
aux renseignements el Us apprirent que i e < d'eux a m i s 
menaieut i l'hôtel uue v ie de débaucl'.b e t de dévergou-

i . ™ r V , » n
, ; l a « ™ a . n P p r ' ! q n e ^ " ^ ï a v a ' 1 1 a i t t é Précipi-

tamment Bruxel les , le jour o u ,i devait éonuser u n s 
jeune a i l e ricue et au moment où tout était prêt pour 
la cérémonie nuptiale Ils furent arrêtés. Le parquet d e 
Bruxel les avise de celte doub'.e arrestation, a fait savo i i 
que le nombre des dupes fa-.tes par Demav et son eonJ-
S«CM e r l r n ^ I C n e a

m
1 6 " ff"ï " ^ " ™ & t K o ï 

fradé G r Q S o n ' D e m ^ ' e*»-"t français, ne peut être e x -

Demay et Gruson, qui est u n prêtre interdit, ont é t é 

arreUs au m o i n e s où , sortant des Folies-Bergère en ga-

d i n e é ^ s ^ Ç T ^ ' J i 1 . 8 f ™ » d ^ e n t à leur hôtel; i ls ont été 

r,a .1* e ^ P * 5 1 ' U s s o m ' " e s frauduleusement sous-
R r n l e i „ p a r S 6 3 e * " 0 0 * atteignent nn chiffre très é l evé . A 
Bruxel les , Demay, cinq fois de suite, avait été fiancé -et 
le jour de I» s ignature dn contrat il avait réussi t r o i s 
ois à toucher uue partie de la dot. 

A p r o p o s d n r e o a n — m e n t . — Les opérat ions du re
censement vuut commencer prochainement . Il y aurait 
l ieu, a notre av i s , de compléter le numérotage des mai 
sons qui , daus certaines rues , e s t lo in d'être terminé . 

n » . À < n z i ~ k* s o c ' é t é les « A m i s réun i s » du quar-

w i - u ^ c r ^ - ' C œ n r ' d o n t * 9 i è g e • » ' c h e z Adolphe De-
X n T lourcoing, donnera son carrousel annuel le 

..âucue e l inudi de la Pentecôte, les. 24 et • mai 1896. 
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